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• aChez leg ^cadieng d’Ottawa national a emporté dans ses ruine», et actif député du comté de Keut, 

ït est vrai, dit-il, quelques inauus- est alors invité à dire quelques mots, 
crits d’histoire que je préparai» de Monsieur Robidonx est toujours 
puis quelques aimées, mais il n’y bref mais très pratique dans sea re- 
a pas lieu de se décourager puisque marques. Il dit un mot de spmpa 
Monsieur Placide Gaudct a eu sa thie à l’honorable sénateur poirier 
possession tout ce qu’il faut, et à l’occasion de la perte qu’il vi 
d’avantage, pour reprendre un mê de subir et à la boune congrégation 
me travail ; “il n’y a donc rieiyle des Eudistes pour le malheur qui 
perdu, faut-il -remarquer, mais la frappe par la destruction de leur 
quelquechose de trouvé.’"Moueieur beau collège de Caraqnet. Il prou 
le Sénateur que cette incendie du ve ensuite, par le beau travail 
Parlement lui ravit autre chose de qu’opère partout la Société VAs- 
précieux, c’est la croix de la Lé- somptiou, l’efficacité du système 
gion d’Honneur qu’il tenait du coopératif ; les trois mots de notre 
Président dé la Frauce lui-même; devise sont à la base de ce système.
Il passe ensuite au caractère de la 11 s’étend quelque peu sur les di- 
race acadienne, à l’aurore de son vers mouvement entrepris avec 
histoire, à Subercase qu’il appelle succès eii Acadie depuis queloues 
la plus grande figure de notre bis- années ; il s’arrête plus longuement 
toire, à notre avenir comme ualio- sur l’organisation d’un bataillon 
nalité distincte qu’il dit assuré. Le acadien. Il nous parle du Lieut- 
parler acadien l’intéresse ; cette Col. Daigle comme l’homme de la 
langue amenée au pays juste à l’é- situation et du jour. Il termine en 
poque de la formation de la langue nous engageant à travailler toujour 
française et dans lauuelle il tetrou- dans lessens que nous le faisons 
ve avec joie les vieilles expressioiis actuellement, soit vers l’union 1 
du siècle de Madame de Sévignê. complète de tous les Acadiens d’A-1 
Monsieur le Sénateur veut être le mérique.
généalogiste pour les mots et ex Le Docteur Aucoiu, délégué à 
pressions de notre dialecte particu- notre petit Congrès par la Succur- 
tier ; fl veut leur trouver des pa sale “AbbéCasgrain “de Montréal, 
rents dans les plus belles régions est l’orateur suivant. Monsieur Au­
de France contemporaine ; il les coin est l’organisateur de cette suc­
rera vivre chez-nous ces vieux mots cursale sœur de Montréal. Il débute 
—pur or de la langue de nos pères' : en nous disant qu’il n’avait jamais 
ce sera pour noue le Mistral de assister à une réunion plus digne 
l’Acadie. L’orateur nous parle en- et plus honorable que ce petit con­
sulte du peuple acadien dans l’a- grès acadien d’Ottawa. Il est en- 
venir, il appuie ses prévisions sur chanté du beau travail que fait à 
des mouvements comme celui de Ottawa notre petite groupe acadien.
Colonisation, d’Agriculture et de 11 ajoute ses sympathies à celles qui 
Rapatriement dont le succès mon» ont exprimées à 1 adresse de l’hono- 
treest assuré ; il se base dans le do- rable Sénateur Poirier et passe im- 
maine intellectuel sur le progrès aç- médiatement au travail que fait 
oornpli par Monsieur l’Inspecteur dans la métropole du Canada la 
Hébert danSl’amélioration de l'eu succursale “Abbé Casgrain". -Il 
seignemeut supérieur chez notre uousparledudévôuemeutet del’ac- 
classe enseignante. Ce sont, en ef- livité que déploie pour les Acadiens 
fet, toutes ces idées dont la réair- de Montréal le vaillant curé de Ver- 
sation nous apportera la force de dun, le révérend Père Richard. Il 
concourir dans tous les domaines corrobore toutes les suggestions fai 
avec nos concitoyens de langue tes par l’honorable sénateur Girroir 
étrangère. au sujet de la correction des noms

Ces grandes idées touchant IV- de familles françaises prononcés 
venir du peuple acadien sont torn- trop souvent à l’anglaise. Il prie 
tes ex posées clairement et logique- Monsieur Gaudet d'entreprendre 
ment. Au cours de quelques envo- un mouvement dans cette direction, 
lées oratoires le secrétaire dont le Monsieur le docteur Aucoi - fait 
tort est de ne pas connaître la sté- remarquer ensuite qu’il existe dans 
nographie—a pu saisir ces quelques l’admiuistration de là caisse éco- 
traits pratiqués : “Nous voulons lière de notre Société une lacune 
faire et devons faire en tout notre qu’il faudrait immédiatement effa- 
devoir-c ‘est la condition nécessaire cer : il s’agit de la répartition des 
de notre vie et de notre utilité ua- fonds ï certains de nos univers! tai- 
tionales. il faut, chez nous racheter res dont les moyens ne leur per-
I infériorité du nombre par quel- mettent pas de continuer des études
ques supériorités”. Au sujet supérieures. Il commit quelques Deux fois longuement, le major 
de 1 instruction publique en cas.de ce genre en faveur desquels ,„t venu examiner s. s yeax, et le 
Acadie, 1 honorable Sénateur |-„otre Société nationale' devrait so](lat a surpris des gestes. . 
dit : Nous devons nous mettre au intervenir. Il s'étend aussi sur le Et puiS| à,ues boivent parfois 
niveau des autres nationalités. Et, travail entrepris par l’abbé Beau- sans intermédiaire la vérité a mê 
rappelant quelques souvenirs des ré- det—Monsieur Henri D’Arles--par lne |PS autn- âmes, 
unions acadiennes dans le lance- la rédaction française d’une aou- o , • e . ,
ment de ces mouvements touchant velle ’ histoire de l’Acadie par Ц*?™" Il va d'abord, 9 rue Duroc.à l’As-

Л insüuction,d nous dit qu à ces as- Edouard Richard et termine son Unsoiril "Tàla^ènr «ciation Valentin Hauv, pour le
semblées on avait invitelegurinten- joli discours en exprimant de nou- Un soir, U <Ut a la йие u bien des aveuirles * ‘dant dé l’Instruction publique ; Oh veau toute sa satisfaction de cons- ^ГрнгаіГпоіг rendre compt .. .V Et cette 5
Ile dit rien en arrière des Anglais taterpaitout cet avancement шо. «»ur me parait noir.lui fait nn bien inexnri..mhb 
qu’on ne puisse leur dire en avant» numental de la race acadienne, sa Ceafc 1 ombre.... . . , ‘P . ’
II parle ensuite de la générosité du fermeté, sa peisévérance et l’assu- —L’ombre de quoi.... ? 01 'lonnn'lt e rt,‘u’'* <!»” (I * nais
soldat acadien et de l’excellente rance de son avenir. Comme la religiviis • s’éloigne averse n est abandonne, et que
idée qu'où a eu'd’orgauiser- up ba- Un vote de remerciements pro- sans répondre, il la rappelle et U u toujours il peut gagner sa vie. . ) 
taillou.car l’Acadie ne doit pas res- posé par MonsieurH. P. Arseuault, ns voix de reproche : h . les braves cœurs qnj d.-pins
ter en^arrière dans n’importe quel appuyé de Monsieur Placide Gau —Je suis catholique et Br ton "U 4uacA'k'smç'e s accupent de 
domaine. Eu reprenaut son siège( det à l’adresse des distingués visi pourquoi nie cacher la vérité.... 1 I' u' ° aveugles ’....
Monsieur le Sénateur est longue- leurs, clôt cette réuuiou acadienne Alors, de plus en pins inquiet, le Lu revenant, il passe à Notre- 
ment applaudi. ' d’Ottawa. Elle nous assure de nou- sergent fait des expériences. Dame, et. adosse contre un pilier.

Le président demande ensuite à veau que toute entreprise acadien- Extérieurement, ses ÿenx sont ' . rt"8«rtle longuement le jour mou- 
Monsieur le député Michaud, du ne réussit nécessairement. Aux nô intacts.... rir dans la splendeur de* vitraux.
Madawaska, à. nous adresser la pa- très des Provinces maritimes d’en Intérieurement, ils voient du Le lendemain matin, au Bois, il 
role. Celui-ci se dit heureux d’êtré prendre note et d’y aller avec cou- noir, en haut, là où il' n’y a pas de dbservc nvec tendresse il observe 
avec nous en cette occasion où il a rage. noir... avec tendresse l’eau refléter les
entendu de fi belles chores et obtenq LK Sbcrktairk. Il liiisse une paupière puis l’au tL'intes roses, les arbresse mirer
uneleçou si pratique de patriotisme. _____ ______ ___ tro, et constate qee l’œil’ droit voit dans le lac tranquille, les flenrs frai-
Iladreeee ses remerciements à nos . , ■ . un peu (en accordéon).. c’est à-di- =,les cs lea oi'ieaux' =es antres
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horable Sénateur Poirier et Mon- brcton “° sc soavena't P1»* «kj Tout cela, il le garde pour lui.
sieur Placide Gaudet. Il a son mot rlc,nT......... . , ... . .’ On ni a recommande de rester
de sympathie à l’adresse du mal Une pente voix, à son oreille, lui couché, bien allonge sur le dos lu 

mrinr4inriatr>r>- Ttiri. heur qui vient de frapper la Con- murmurait qu’il en avait en delà la tête immobile.... Pourquoi..?
9 • grégation des Eudistes pat l’incen- chance ! ■ • • • sa tranchée avait sau- Un dimanche, il fait très beau.

We have a complete Stock Ot Mill Supplies al- die du collège de Caraquet. II passe1} té.. il avait été enseveli vivant.. Il reste seul dans la salle....
Ways OU hand, A specialty of Belting Troian Balata ensuite à l'incendie du Parlement фпт\ s'était battu quatre heures sur Alors, sc cachant comme un vo- 
Thifitlo O,,1,1,0,. lootbo,. flolrovl,™ toi.nll n-L V' 1 de ses suites malheureuses pour les' loi dans l’entonnoir ! Heureuse- leur, le sergent se glisse dans la
IniStie, IvUOuCl, LiCaulCl, иак extra tanned, Unk Vie- Acadiens surtout ; il raconte d’uue ment, sa baïonnette dép lisait un I chambre de l’intirraière-msjor et
tot tanned, Oak Viking tanned, Qah^Standard double. manière très fine ses proprçs tenta- peu... Le matin, les infirmier* fâ- jouvre le registre des malade». Vi-
Leviathan and Anaconda Beltinf, ‘ Lacing leather of iives Ç°ur échapp,er au dest™f va!i dfenrf e.tipp<îlé “ ; ” • v Ivcn,eDt « cherche son nom, le trou-
, . 0, . , nu j T ,v b, 6 , ri Циг et comment, lorsqu’il était è la Toute cela danse, bourdonne dans ve avec une mention a 1 encre rou-

choice, Shingle lies and Lath Ties, Emery Wheels of fenêtre d’en étage supérieur avec s» panne tête alourdie.. ses yeux
'all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosî- quelques coHèguts, un pompier é- surtout le font souffrir.

' ”“hr“ifââL45S№.‘saMb5;BDglll68 ^ dtt/lloe Boy . Saws SIMOISDS ^ BISS- tendre un puissant jet d èati au lieu infirmières semblent aspirer le cha- 
TON. - d u»c échelle. H nous dit toute sou 09 qai e8t en lui.... Sauvé du pays

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long eu?aveur deVorganisatioiid’un ba- Pembniancc* Рсіа^Г'^Г* ub:ure

lumber and random, Shingles laths, Telegraph Poles, ktadieuÆte1 mai£u«u£gu£
Badway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust. a faut quhi.se distingÆ.

Give US a call and we Will give you all informa- Société V Assomption,sa caisse éco- -&>“««* vous encore !.
hère et ses protégés ; — teuvre de -Non, je suis bien. trb b.en.. 
c hanté çt de dévouement - et sa Seulement ses yeux le piquent . 
euccuhmk "De Razilly' ’ d’Ottawa. U* «u ont Uni vu, ses yeux!..
Il âbônde dans le sens des paroles I,a ont vu i enfer ! ; . 
ditespdr Iesorateur»qui Vont précé Un peu inquiet, le sergent de 
' ‘ ' en nous engageant à mande une glace et se regarde..

s ce que bous sommes -Oh ! le coquet ’.. sécrie Vin- 
{ hétré’ travail natio- tiruiière. „

ual à l’extérieur ; c'est par les grou- Dsns cette glacé il retrouve ses
pes de J’^xtérieur que ta race ica- yeux clairs, ses beaux yeux d’ado- 
dieaoe^er* connue et appréciée. îeseent que sa mère embrassait a- 

Mpnsieur:F. J. Robidonx, jeune vait dé quitter.... ses yeux bleus
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de langue anglaise semblent détenir 
la monopole. Un exemplç illustre sa 
pensée : c’est le cas d’un jeune boni 
me de sa paroisse qui fut factenr 
au collège il’Antigonish ; forcé dr 
faire son chemin par Ini-même à 
causé de la grande pauvreté de s, s 
parente, il débute dans la vie com- 

• me serviteur ; c’est le moyen de se 
faire instruire. Aujourd’hui, ce 
jeune ami de jeunesse du Sénateur 
Girroir est compté au premier rang 
des plus grands chirurgiens de la 
cité de New-York. Il devrait y en 
avoir un plus grand nombre de ces 
’■self-made men” parmi les Aca­
diens, car s’il leur manque cetti 
initiative personnelle parfois, ils 
l’emportent néanmoins sur leurs 
concitoyens d’autres races par la 
teuacité, la persévérance et l’éner­
gie. Il parle ensuite de l’attache­
ment des Acadiens à la foi de 
ancêtres et ajoute que c’est ce trait 
national frappant de beauté quj 
scelle à la race acadienne 
ractère d’immorta ité. Il repasse 
avec enthousiasme les bienfaits ac­
complis chez les Acadiens par la 
Société l’Assomption ; “C’est par 
elle, dit-il, que nous pouvons coin- 
inuniquer avec nos frères de toutes 
les rives, que nous apprenons à 
nous mieux connaître et que 
pouvons réaliser ensemble les pro­
jets propres à notre complet 
loppement." “Ce qu’ils nous reste 
à faire, poursuit-il, c’est de conti­
nuer le travail commencé : travail 
de la correction de nos méthodes 
d’affaires, de groupement, d’union 
et d’avancement”. C’est de nous 
attacher de plus en plus à notre 
langue maternelle sans rien négli­
ger celle des affaires par laquelle 
nous nou» introduirons plus facile­
ment chez le dominateur”. “C’est 
de nous corriger dans tous lessens, 
surtout dans l’usage exact des noms 
de famille et dire Aucoiu au lieu 
de Wedge ; Doiron pour Gonld ; 
Leblanc et non White ; Bourque 
quand ce n’est pas Burke, etc., etc. 
Pourquoi notre généalogiste 
dieu, M. Placide Gaudet, aidé par 
la succursale "De Razilly” ne lau- 
ccrait-il pas un mouvement dans 
cette direction et jeter contre ce 
fléau qui nous envahit les Soixan- 

<•. te-quiuze de sa science et des ef­
forts réunis de ses frères assomp- 
tionietes" ? Ici, l’honorable Séna­
teur acadien-uéo écossais, dans 
une envolée éloquente refait quel­
ques pages de notre passé ; il ad­
mire le courage de nos pères, leur 
persévérance et leur vitalité, leur 
foi et leur patriotisme. “Restons 
ce qu’ils ont été, dit-il en termi­
nant ; jamais offensifs mais tou­
jours prêts à résister à celui qui 
nous veut du mal -, comme eux, 
premiers pionniers et premiers maî­
tres du sol, soyons pionniers dans 
tous les domaines et nous serons les 
maîtres chez nous. La race acadien­
ne est appelée à faire de grandes 
choses ; tâchons eu conséquence de 
transmettre à la génération future 
les moyens sages et diplomatiques 
par lesquels elles les accomplira. 
Que chacun de nous veille sur sou 
avenir comme sur celui de la race 
toute entière’ ’.

Monsieur le député Turgeon est 
l’orateur suivant. Monsieur Tur­
geon a toujours porté à notre suc­
cursale le plus grand intérêt ; tefu- 
jours avec nous et prêt à seconder 
nos aspirations et à travailler à 
tre avancement. Il se lève au milieu 
des applaudissements ; tous’ sont 
heureux de le revoir en sauté, car 
il fut l’un de ceux qui, le soir de 
l'incendie du Parlement, ont été 
trouvés à leur poste et ont failli être 
victimes de la conflagration. M. 
Turgéon uous raconte le moment 
terrible où il s’est trouvé en face du 
brasier qui a détruit notre édifice 
parlementaire, et se dit r.u protégé 
de la Providence q’il est. de retour 
avec uous aujourd’hui. A 
ment c’est le début de son discours 
Monsieur le Sénateur Poirier entre 
daus la salle ; uu engagement sé­
rieux l’avait retenu jusqu’à ce mo­
ment, mais il avait tenu d’être pré- 
seut à nos délibératidus iuxquelles 
il s’intéresse toujours. Il est reçu 
par des applaudissements prolongés 
et conduit au siège qui lui était ré­
servé. Monsieur le député de Glou 
cester passe à la perte qu’à subi 
l’Acadie par la destruction du béàu 
collège de Caraquet. “Oeuvre, dit- 
il, que j’avais suivi depuis sa fon­
dation ; maison qui avait donné à 
plusieurs de mes fils les secrets de 
la réussite dans la vie : institution 
dont le partage des difficultés et dès 
succès avait été accepté pari‘tin de 
mesfils aujourd'hui membre de cette 
vaillante congrégation desEudistes. 
Ce beau collège auquel je m’étais 
toujours intéressé était une des gloi­
res del’Acadie; un des piliers de1 son 
existence comme un des phares con­
ducteurs de sou avenir. ’ ’ Monsieur 
Turgeon exprime ensuite sessympa- 
thies à l'honorable sénateur Poirier 
dans la perte qu’il vient de subir 
par la destruction de ses manuscrits- 
historiques ; il prie le frère Gaudet 
de participer de toutes ses forces à 
la réparation d’uue telle perte eu 
accordant à l'auteur des documents 
incendiés toute l'assistance de ses 
lumières et de ses notes personnelles. 
L’orateur nous parle encore de ce 
qu'il a fait pour les Acadiens de son 
comté de Gloucester, comté qui de­
vient de plus en plus français, de 
plus en plus acadien, il exprime 
toute sa satisfaction d’avoir procu: 
rer de l’emploi au gouvernement à 
plusieurs des membres de notre sue 
cursale' ; iVèst heureux, puisque ces 
candidats fout aujourd’hui honneur 
à toute la race acadienne. Il traite 
d’uue manière éloquente dû beau 
travail que fait la Société V Assomp­
tion, de son avancement et de son 
influence.“La Société l’Assomption 
dit-il.est nécessaire à l’avancement 
de notre race ; il faut absolument 
qu’elle progresse et qu>lle agran­
disse sou champ d’action, car elle 
est le seul moyen de notre union et 
de notre force’ ’.

L’honorable Sénateur Poirier 
est alors invité à adresser la parole. 
U remercie la succursale des bon 
nés sympathies qu’elle a bien vou­
lu lui exprimer. Il nous dit tout 
sou plaisir de retrouver à ses côtés 
le vénérable député de Gloucester 
qui a failli perder la vie dans l’in­
cendie du Parlement. Ce désastre
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sur-
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tude
poli,
vieu-

—Donnez-moi votre main.. ?
Et il regarde longuement la ;.iain 

de la jeune fille :
Comme c'est joli une main !
Parfois, quand il est seul, il fer­

me les yeux et s’exerce (pour quand 
il sera aveugle. ... " Mais pas lieau- 
coup ; il aura tellement le temps 
plus tard !.. ..

Puis il veut une permission de 
sortir.

Le major refuse.Le sergent insiste:
—Je sais-ce qui m’attend, dit-il 

laissez-inoi profiter de mes derniers 
jours...........

comme le ciel «Je France.
—J’avais si peur ’.. dit-il à l’in­

firmière en lui rendant la glace... 
si peur d’être aveugle !..

Mais vous êtes fou !.. 
ne sont même pas rouges !

Cependant, comme une bête mau­
vaise, le pressentiment s’est tapi 
dans son âme.

ruse, 
neut 
t ce 
poli, 
nette

aca-

vos yeux
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Et il sort.

Il veut se
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NOTICE
Pont forget the place
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Il s’arrête pour voir jouer les petits 
enfants, pour caresser un chien 

(Voir.... ) oli ! la verbe iudici-

soy- 
nou 
mê- 
e il bie :at C'est si bon de voir 

voir toujours !..
Il veut un drapeau a son lit :
—C anime elles sont belles, 

trois couleurs !....
Il caresse parfois l’étoffe.... Et 

dans chacun de ses gestes, il y a de 
l’adieu.... * іф,

Car il sent sur lui se fermer la 
porte de la lumière....

Il y a maintenant l’impression 
«le deux voiles noires flottant der- 
riè e ses yenx intacts.. Il ne voit 
plus“que sur le iivnce espace où la 
lét ne tient encore.

Mais ce soir....?
Mais demain.... I
Un matin «le mai, un matin de 

soleil et de fleurs, le sergent dit à 
sa sœur :

—Comme le jour est long à se 
lever,. ,

Mais tout «l un coup, il comprend 
t'affreuse vérité.. C'est lui qui ne
voit plus !.. lui qui est entré pour 
jusqu’à la mort dans la grande 
nuit !..

—Mon pauvre petit I.. s’écrie la 
sœur.

Des larmes coulent «les

encore.. de

igllSf,

üi
ШМ

nos

Ш-

ge :
(Sergent N...,,'aile Saint-Jean.) 
( Déeolation double de la rétine.) 
Bnsmte, il y a trois mots en al­

lemand. ,
Ces mota, il les copie, et revient 

s'étendre sur son lit.
Mais, le soir, il appelle Une peti­

te infirmière qui suit l'allemand et, 
comme au hasard, il lui montre la 
phrase :

—Cela vont dire quoi... Л 
La petite sans méfiance traduit : 

iRicn à faire....! !)
Elle ne voit pas, la jeune fille, 

que la sueur perle à grosses gout­
tes, tout à coup, au front du soldat 

Depuis ce jour, sans rien dire à 
personne — les grandes douleurs 
sont muettes—le sergent fait à su 
patrie Vliéroique sacrifice qu’il ne 
prévoyait pas si grand.

Il demande les siens, sa mère, ses 
sœurs, sa'petite fiancée, . et il sa­
voure leurs visages...........
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a-, ■ «t lions free.
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.;
■

і, mm\ STS . , ........ і уещж
etemte, de ces larmes «l’homme si 
impressionnantes і voir.

Mais bientôt, les essuyant d’un 
geste de brave, le s 
signe de croix et dit 

—(Fiat voluntas tuas ’î
Pierre L ERMITE.
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Avis aux Fumeurs
Nous désirons attirer l’attention de tons les fumeurs 

et amateurs de bon tabac que 
FSENETTE Sl FRERE, manufacturière de 
Montréal a fait uu arrangement spécial avec M. JOHN 
J. DAIGLE, de Edmundston, qui sera leur dépositaire 
à l’avenir. Par conséquent M. Daigle-aura désormais 
en main les tabacs VIGER, PONTIAC composés 
de parfun d’Italie et Quesnel pur naturel à 10c. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS composé de parfum d’I­
talie et de havane à 5c. le paquet.

Tous ces tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fuineui qui désire fumer ce qu’il y a de mieux n’a 
qu’à demander le VIG E R > P O N TIA C ou L’O R- 
LEANS.

I-es marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
Friînkttiç & Friïrk pourront se le procurer au prix du 
gros eu s’adressant à

JOHN J. DAGILE,
Edmundston. N. B.Dépositaire pour

FRENETTE & FRERE

'
£

m
• v‘

\.

m
< -

ш
%: m■ : 4,

■

v.
- ’


